
LIVRE : « Le journal de Zlata » , un récit en temps de guerre 

Zlata Filipovic : auteur ou enfant
Dans « Le journal de 
Zlata » , Zlata Filipovic 
nous écrit un récit qui 
témoigne de sa vie et qui 
nous livre les horreurs de 
la guerre .  
 
Zlata Filipovic , âgée de 
13 ans , tient depuis 
quelques années un 
journal : lorsque la guerre 
est apparue à Sarajevo , 
ce journal est devenu le 
reflet du drame 
bosniaque .Voici un 
extrait du livre montrant 
bien l’horreur de la 
guerre : « Dear Mimmy , 
Je dois encore 
t’apprendre une triste 
nouvelle . Un garçon qui 
venait au cours de théâtre 
avec moi est mort . Un 
obus est tombé devant la 
collectivité locale ou il se 
trouvait » . 
 
Aujourd’hui , Zlata se 
consacre entièrement à ce 
qu’elle considère comme 
son devoir : parler de 
Sarajevo . Jusqu’au mois 
de décembre 1993 , elle 
n’avait qu’une obsession : 
quitter cette ville . Son 
souhait est aujourd’hui 
d’y vivre à nouveau dans 
la paix . 
 
Tout commence le lundi 2 
septembre 1991 , quand 
Zlata , âgée de 11 ans , 
rentre à l’école pour une 
nouvelle année scolaire .  
En avril 1992 , le monde 
s’écroule autour d’elle : la  
 
 

guerre est subitement 
entrée dans Sarajevo . 
Elle se retrouve seule , 
sans ami et presque sans 
famille ; tous ont fuit dans 
différents pays étrangers . 
« Les morts , les blessés , 
on ne voyait plus que ça 
et , on n’entendait  
plus que des cris de 
désespoir » , cite-t-elle . 
Les provisions se faisaient 
rares : plus rien à boire , 
plus rien à manger .  
« Si certains mouraient 
suite aux tirs incessants 
des soldats , d’autres 
mouraient de faim » cite-
t-elle encore . 
 
Le 21 septembre 1993 , le 
match historique guerre -
paix est reporté . Au fond 
d’elle , il scintillait 
pourtant une petite 
étincelle d’espoir , et ce 
malgré sa non croyance . 
Le 19 octobre 1993 , une 
journaliste du « Figaro 
Magasine » a emporté son 
journal intime pour le 
publier . Elle a emmené 
ses confidences et , le 
public pourra les lire 
ouvertement . 
Le 6 décembre , trois 
jours avant l’anniversaire 
de Zlata , la maison 
d’édition est venue la 
chercher pour Paris , afin 
d’assurer la promotion du  
 
 
 
 
 
 
 

livre . Elle va enfin quitter 
cet enfer avec ses parents 
, et échapper à la mort , à 
la faim et à l’hiver ! 
Cela a été très dur ; il y 
avait la joie de quitter la 
guerre , mais aussi le 
chagrin de laisser tout 
derrière soi . 
 
Pour moi , ce livre est très 
instructif , car cela ouvre 
les yeux aux gens qui 
n’ont aucune idée de la 
guerre : l’horreur que les 
familles vivent à être 
séparées , à être tuées 
comme pour Zlata et ses 
amis est-ce qu’elle les 
reverra un jour . Ce 
roman nous décrit la vie 
d’une enfant de la guerre . 
 
Après cette analyse , un 
lecteur comme moi , qui 
aime les romans avec de 
l’action , s’en trouve très 
touché . Néanmoins , il 
est dommage que cette 
ville décrite dans le livre , 
ait sombré dans la 
pauvreté , la mort , … 
 
Mon avis personnel est 
que Zlata Filipovic insiste 
avant tout sur la guerre , 
qui a détruit sa vie 
d’enfant .  
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